
 
               René WANNER ou «Les Contes de la Fée Verte»                  
 
René Wanner est né en 1951 au Pays de la Fée verte, à Couvet plus 
précisément. Ses parents, Suisses allemands d’origine, étaient venus 
s’installer en 1945 dans cette commune du Val de Travers pour 
reprendre l’épicerie tenue précédemment par la grand-mère. On parle 
le dialecte alémanique à la maison (Papa est Bernois et maman est 
Soleuroise). René a une sœur et deux frères. Marié lui-même, il est 
père de deux fils et grand-père d’un petit-fils. 
 
Toute son enfance se déroule à Couvet. Aimant particulièrement le 
hockey sur glace, il pratique ce sport dès son enfance dans son club 
local. Plus tard, il jouera en junior élite du CP-Fleurier qui, à cette 
époque évoluait en première ligue. Il n’y a pas que le sport. René aux 
environs de 13 ans apprend le trombone à coulisse au sein de la 
Fanfare de Couvet «L’Helvétia», puis, toujours à Couvet, il rejoint 
non sans fierté la Fanfare de l’Usine Dubied, fleuron du village (une 
entreprise qui malheureusement n’existe plus).   
 
Revenons-en au hockey. Après quelques saisons à Fleurier, René 
Wanner, bon joueur, se fait remarquer par le HC Lugano qui gravite 
en Ligue Nationale B. Après avoir suivi un apprentissage d’employé 
de commerce au sein de l’entreprise Dubied (comme il se doit!), il est 
engagé CFC en poche par le club tessinois à 19 ans en 1970, club qui 
lui trouve un job au Tessin dans une centrale MIGROS.  
 
Malheureusement, René est victime d’une vilaine blessure qui mettra 
un terme à sa carrière de hockeyeur au plus haut niveau. En fondant en 
1977 le Hockey-Club de la Police de Genève, il participera à de 
nombreux tournois corporatifs. Il pourra néanmoins être recruté et 
effectuer son école de recrue en qualité de chauffeur dans la DCA 
d’infanterie à Coire. 
Au terme de sa période militaire, il trouvera une place à la Banque 
UBS à Lugano. En 1972, ses employeurs, contents des services de 
René, l’enverront en séjour linguistique en Angleterre. 
 
 



 
À son retour de Grande-Bretagne, en 1973, René Wanner postule, en 
qualité d’inspecteur, au sein de la Police de sûreté (devenue Police 
judiciaire) du Canton de Genève. Il y sera engagé. Il est vrai que René 
a le profil qui convient, autant sur le plan professionnel que de par ses 
connaissances linguistiques (allemand, anglais, italien et français). Il 
débute donc une longue carrière de 33 ans dans notre Canton. Il créera 
la brigade du crime organisé, brigade qu’il commandera. Il tournera 
dans plusieurs brigades, service de renseignements, bureau des armes, 
sécurité, cambriolages, vols, financières et argent sale, stupéfiants, 
protection rapprochée. 
 
On dit que les voyages forment la jeunesse. La Police aussi? Pendant 
sa carrière, René Wanner, assure des tournus comme Agent de 
Sécurité chez Swissair avec des stages de 4 x 2 mois sur 10 ans, ce qui 
lui a permis de visiter une cinquantaine de pays! Il a eu aussi le 
privilège de protéger une petite centaine de hautes personnalités de 
notre monde, ce qui a inclus des ministres, princes, reines, rois, émirs, 
présidents de plusieurs pays de ce monde en passant par les présidents 
des USA Jimmy Carter et Bill Clinton, le Pape Jean-Paul II, la Reine 
d’Angleterre, le Roi d’Espagne, divers Émirs des pays du Moyen-
Orient, les Présidents français Valérie Giscard-d’Estaing, François 
Mitterrand, ainsi qu’Helmut Kohl, Benazir Bhutto, Indira Gandhi ou 
encore le Roi de Jordanie. Il a terminé sa carrière avec le Secrétaire 
général de l’ONU Kofi Annan. 
 
Voici une anecdote que René Wanner aime évoquer : «En tant que 
membres d’équipage, nous avions accès au cockpit. Un jour, un pilote 
du DC-10 a été aux toilettes et j’ai eu le privilège de m’asseoir à sa 
place avec l’autorisation du commandant de bord qui était à ma 
gauche. Une sacrée et belle sensation à 10'000 mètres!». 
 
N’oublions pas la musique. René a passé quinze années au sein de la 
Musique de la Police, avec laquelle il a visité de nombreux pays, 
notamment le Japon, l’Inde, Irlande, Canada, Mexique, Munich sa 
Fête de la Bière et son cortège de huit kilomètres. À Saumur, dans le 
Maine-et-Loire, toujours avec son trombone à coulisse appris à la 
Fanfare de Couvet à l’âge de 13 ans, c’est une parade au Cadre Noir 



qui marquera son esprit. Ce qui restera un autre souvenir mémorable, 
c’est sa participation au cortège de la St-Patrick à Dublin, en pleine 
tempête, avec un vent à décorner les bœufs, sous des trombes d’eau. 
Seule la MPG est restée sur les rangs et son porte-drapeau en a été le 
héros. 
Défilé mémorable également que celui de Tokyo avec 105 musiciens 
en rangs de cinq. Quels souvenirs! 
   
 
En 1986, René et son épouse, physiothérapeute, viennent s’installer à 
Plan-les-Ouates, au hameau de La Chapelle.  
 
Rien de plus simple comme moyen d’intégration pour ce musicien, 
que de demander son admission (toujours avec son trombone à 
coulisse!) à la Musique municipale de Plan-les-Ouates. Très sociable 
et dynamique, il assure pendant quelques années la présidence de la 
MMPLO. 
 
En 2006, l’heure de la retraite a sonné. Sa carrière professionnelle se 
termine après 33 ans de bons et loyaux services. Le voilà oisif? Oh 
que non ! Un autre job l’attend. Il entame sa seconde carrière. 
 
Mais tout d’abord un petit historique de la venue de René Wanner 
dans la Distillerie de Saconnex-d’Arve. L’existence de cette distillerie 
est mentionnée pour la première fois aux environs de 1895. Elle 
appartenait à Joseph Fontaine, puis à Alphonse Saxoud qui l’a 
exploitée jusqu’en 1962. Alphonse Saxoud est le créateur de la 
Williamine, eau-de-vie de poires Williams. Il en vend le nom à la 
Distillerie Morand en Valais dans les années 1950. 
 
En 1963, la distillerie a été reprise par les deux frères Henri et André 
Zumbach. En 1972, la distillerie a été agrandie par la construction 
d’un hangar attenant à l’arrière de l’édifice. Dès juillet 2001, Daniel 
Brenner, viticulteur-œnologue, diplômé de l’École de Changins est 
devenu le nouveau gérant de la distillerie. 
Dans le canton de Genève subsistent encore deux distilleries à façon 
en activité pour la distillation des fruits. Celle de Saconnex d’Arve 



ainsi que celle de Sézenove. Les distilleuses ambulantes ont cessé leur 
activité dans les années 1970. 
 
En 2006, une nouvelle activité voit le jour à Saconnex d’Arve : la 
distillation d’absinthe. En 1905, on distillait 500'000 litres d’absinthe 
dans 11 distilleries du Canton de Genève. Ainsi, dans la Cité de 
Calvin, on produisait le quart de la production nationale! Un million 
de litres étaient distillés dans l’ensemble du canton de Neuchâtel, dont 
600'000 litres au Val-de-Travers. Donc, Neuchâtel et Genève 
produisaient à eux deux, les trois-quarts de la production nationale qui 
était de deux millions de litres! 
 
Pas étonnant dès lors que ces deux cantons soient les seuls à voter 
NON à la prohibition de l’élixir, lors de la votation du 5 juillet 1908. Il 
est intéressant de relever que l’absinthe a été interdite à Genève le 
1er janvier 1908, soit 2 ans, 9 mois et 10 jours avant que ne l’interdise 
la Constitution fédérale, sur décision du Conseil d’Etat. Cette 
interdiction avant l’heure avait donné lieu à diverses manifestations, 
comme ce fameux «Enterrement de la Coueste à Plan-les-Ouate le 
1er janvier 1908». L’interdiction fédérale fut appliquée le 7 octobre 
1910.    
  
                                 René l’absinthier 
 
René est tombé dans le chaudron, car l’année de sa naissance la Régie 
fédérale avait recensé 273 clandestins au Vallon. Pour avoir une 
statistique aussi précise, on ne peut que soupçonner une complicité 
entre l’administration et les clandestins, dits «clando’s» dans le 
milieu, car, bon an mal an, ils achetaient entre 15 et 20’000 litres 
d’alcool!  
 
Concrètement, René Wanner a connu l’absinthe tout petit. Quand sa 
famille recevait du monde à la maison, ils appelaient cette boisson le 
«lait de chèvres», ou «la bleue». Sa grand-mère lui en a même donné 
à 10 ans sur un sucre que l’on appelle un «canard». 
 
«À l’École de recrue, je n’avais jamais d’eau dans ma gourde: 
toujours de l’absinthe. Mais quand j’avais soif, un copain me passait 



la sienne. Par contre, quand le moral flanchait, je sortais ma gourde 
et chacun avait droit un petit «schluck» du breuvage et c’était reparti 
comme en 14?». 
  
 
            L’installation de René Wanner à Saconnex d’Arve  
 
Enfant déjà, après l’école, il devait faire des livraisons de caisses de 
boissons chez des clients de l’épicerie familiale. Il n’était pas rare 
qu’au moment de sonner, certains étaient en pleine distillation. Alors, 
au lieu de lui donner 10 centimes de pourboire pour son travail, le 
petit René recevait une plus grosse bonne-main, avec un puissant coup 
d’œil complice. 
 
C’est de cette façon que son envie de distiller lui est venue. Il ne se 
rendait pas compte en fait, que, tranquillement, il garnissait son carnet 
d’adresses. Donc, quand la libéralisation de l’élixir du Val-de-Travers 
fut dans l’air, il avait fait la tournée des popotes et rendu visite à 
plusieurs clients-clandos. C’est ainsi qu’il a acquis une trentaine de 
recettes d’absinthe. C’est avec un vieux clando que René Wanner 
apprendra aussi les subtilités de la distillation. La Régie fédérale a 
obligé le futur «druide» (son surnom dans le milieu) à passer par un 
distillateur à façon, étant donné qu’il avait refusé d’indiquer à 
l’administration s’il était ou pas distillateur clandestin.  
 
Dès son installation à la Distillerie de Saconnex d’Arve le 22 mai 
2006, il débute très fort. Son nouveau job marche à merveille. Au 
mois d’août, il obtient la patente professionnelle de distillateur. Il 
démarre en flèche, puisque l’année suivante, lors de son premier 
concours national de spiritueux, il obtient, avec deux produits, deux 
premières médailles d’or. Ces médailles s’enchaîneront ensuite les 
unes après les autres. 
 
2009 :  20/20 avec deux absinthes au concours suisse des produits du 
terroir à Courtemelon. 
2013 : Meilleur producteur du concours suisse des produits, toujours à 
Courtemelon 



2014 : La «Bleue à Fernand» est désignée meilleur produit au World 
Spirit Award en Autriche. 
2014 : Première place au Absinthiades de Pontarlier/F, un concours 
exclusivement réservé aux absinthes avec participants du monde 
entier. 
2015 : René Wanner confirme l’appellation de meilleur producteur de 
2013 à Courtemelon 
2019 : Swiss Spirit Award, est désigné «Spirit Master» avec plusieurs 
produits en première place, notamment le GINevois et la «Fée 
Barrique» (10 ans de fût de chêne). 
2019 : Concours DistiSuisse glâne l’appellation de distillateur de 
l’année, avec notamment son whisky «Calvinsky» désigné vainqueur 
de sa catégorie. Pas peu fier de figurer sur la première carte de Suisse 
des distillateurs de Whisky. 
2020 : À Hong-Kong, les trois produits présentés ont tous obtenu une 
double médaille d’or. Le «GINvois», l’absinthe blanche «la 68harde» 
et l’absinthe verte «Wan’R» 
2020 :   Verband Berner Früchte : 2 meilleurs produits de leur 
catégorie, soit le «Red Gold Gin» au safran de Genève dans la 
catégorie gin, et la «Bleue à Fernand» dans la catégorie absinthe. 
 
 
Au total, René Wanner a glané plus de 160 médailles en Suisse, 
France, Belgique, Londres, San Francisco, et Hong-Kong. En ce 
moment, René est en attente du résultat de la Tchéquie pour la fin du 
mois de mai 2021 et cet été de celui du concours mondial de Londres. 
 
Après ses déboires et l’expulsion de la distillerie par de peu 
scrupuleux politiciens, selon son expression,  l’horizon semble 
s’éclaircir pour Absintissimo. Non seulement un groupe international 
s’intéresse et insiste pour racheter son commerce, mais surtout son fils 
a entrepris des démarches pour reprendre la succession. Bien entendu 
que celui-ci aura la priorité (si les autorités ne viennent pas jouer les 
trouble-fête, mais plus à Genève).  
 
Pour René Wanner, la distillation, comme on le voit, prend une grande 
place dans sa vie, mais il a aussi d’autres occupations. Très attaché à 
la musique, il joue même du cor des alpes. Aimant tant cet instrument 



que pour ses 50 ans, ses amis et sa famille lui ont offert ce bel 
instrument fabriqué sur mesure! Instrument qu’il pratique au sein du 
yodeleurs club genevois «Alp Hüttli». René figure également au 
Guiness Book pour une performance avec 508 joueurs de cor au 
Gornergratt à Zermatt en août 2013.  Sous sa présidence d’«Alp 
Hüttli», deux CD ont été enregistrés en cinq ans. Et quand René 
trouve encore un peu de temps, il joue au golf! 
 
 
Merci à René WANNER pour avoir mis à disposition ses diverses sources 
d’informations. 
 
 
 
                                                                                      Pierre PULH 
                                                                            pour le Groupe des Archives 
                                                                       «La Mémoire de Plan-les-Ouates» 
                                                                                       (Juin 2021) 

 


